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VITA - Julia Brandon - critique

Avec Vita, Julia Brandon nous livre une œuvre aussi fascinante qu’éprouvante, où l’exploration de la 
psyché humaine côtoie un récit teinté de fantastique.

Résumé : Dans un monde où la douleur devient muse et où l’art peut détruire autant qu’il élève, Vita raconte 
l’histoire bouleversante d’Automne, une jeune femme prisonnière de la cruauté de son frère Jonas, peintre 
tortionnaire aux œuvres macabres. En quête de liberté et de rédemption, elle s’échappe, croisant des alliés im-
probables, des énigmes fantastiques et l’amour en la personne de Christ. Mais peut-on réellement fuir l’ombre 
de son passé ? Thriller psychologique intense et roman d’émotions profondes, Vita explore les liens toxiques, le 
pouvoir rédempteur de la résilience et les sacrifices qu’exige la quête de soi.

Critique : À travers les yeux d’Automne, l’héroïne au nom évocateur, le lecteur est entraîné dans une odyssée in-
térieure où douleur et résilience se mêlent intimement. Julia Brandon prouve 
ici une nouvelle maturité dans son écriture, en approfondissant les théma-
tiques de la violence, de l’art, de l’amour et de la quête de liberté.

L’histoire débute avec une adolescente éduquée dans un univers strict et éru-
dit. Rapidement, le roman prend une tournure sombre. Jonas, le frère tor-
tionnaire, émerge comme une figure de cruauté fascinante, utilisant sa sœur 
comme muse involontaire dans ses œuvres d’art morbides. Julia Brandon 
ne nous épargne rien : des mutilations d’Automne à l’extrême violence psy-
chologique de Jonas, chaque scène semble construite pour nous confronter 
à l’injustice et à l’horreur de ce rapport destructeur. C’est violent, étrange, 
psychiatrique et phénoménal…

Le style littéraire de Julia Brandon est marqué par une narration visuelle et 
un rythme haletant. Les dialogues percutants et les descriptions riches en 
émotions placent le lecteur au cœur des tourments des personnages. Cepen-
dant, cette intensité narrative ne s’exerce pas au détriment de l’introspection. 
Le cheminement psychologique d’Automne est un point central, et son évo-

lution, de victime à survivante, forme le noyau émotionnel du récit. Le roman mêle avec habileté des éléments 
de thriller psychologique et de fantastique, un nouveau genre ? Ces touches surnaturelles, portées par des objets 
énigmatiques comme le parchemin ou la clé, ajoutent une dimension symbolique à l’histoire. Elles rappellent 
les récits mythologiques auxquels Julia Brandon fait écho à travers ses références littéraires classiques, notam-
ment Ovide. Ces éléments permettent de renforcer l’idée que la quête d’Automne dépasse le simple désir de 
survie : il s’agit d’une recherche de libération, tant physique que spirituelle ou amoureuse.

Les personnages secondaires, tels que Silas, Maria ou Christ, enrichissent ce tableau complexe. Silas, avec ses 
pouvoirs magiques, représente un allié aussi imprévisible qu’énigmatique, quoique sa présence ne soit pas for-
cement importante. Maria, quant à elle, incarne une forme de compassion face à l’inhumanité ambiante. Et 
Christ, figure ambivalente, fascine autant qu’il intrigue, bien que présent qu’à la fin du livre, l’on ressent le désir 
de l’autrice de rendre cette rencontre comme un élément incontournable de son oeuvre. Sa relation avec Au-
tomne, empreinte d’une intensité presque mystique, constitue l’un des moments les plus marquants du roman.



Le style graphique de Brandon atteint son apogée dans la description de l’art de Jonas. Chaque tableau devient 
une allégorie macabre de sa propre folie, transformant la souffrance humaine en objet esthétique. En cela, Julia 
Brandon interroge le rôle de l’art et ses dérives : peut-il être un exutoire ou devient-il une arme de domination 
? Ces interrogations, laissées ouvertes, résonnent profondément dans notre société où la ligne entre l’éthique et 
l’expression artistique semble souvent floue.

Vita est un roman captivant et audacieux, où Julia Brandon s’affirme comme une voix incontournable de la 
scène littéraire de 2024. Avec cette œuvre, elle propose une exploration bouleversante des liens toxiques, de la 
rédemption et de la force intérieure nécessaire pour briser ses chaînes. À la fois roman initiatique et critique du 
pouvoir destructeur de l’art, Vita est une expérience littéraire qui marque durablement. Un pari osé pour un 
quatrième roman, brillamment relevé.


